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on l'admit de suite comme sergent
dansja compagnie de Belle, et non
pas comme on a prétendu le dire,

dans la belle compagnie.

N. B.—Sous l'habit militaire,' d'Orscnncns est

admirable, mais il n'est pas admiré. Il u un air

martial que son père n'a jamais eu, j'en suis bien

persuadé. Mazel en le voyant pour la première

ibis à la parade, a été tellement surpris de son

immobilité et de sa gfravité militaire, qu'il l'a

cru —MAGNÉTISÉ.—Qu'on ne lui en veuille

pas de l'avoir représenté sous ce costume et de

cette manière. Il a consenti avec peine à rac-

courcir le nez de notre héros, afin de ne pas

détruire l'opinion qu'a de lui-même d'Orsennens,

qui se croit un assez bel homme. C'est une
faveur qui, nous l'espérons ne passera inaper

çue.

Au moment où nous publions la biographie

de d'Orsennens, nous apprenons, de source cer-

taine que d'Odet va lancer un morceau fantas-

tique, mirobolant, intitulé : la tombe mysté-
rieuse. Pour le coup, il y descend,] lui, ainnî

que ses œuvres I t \


